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cotswold donne la plus pauvre viande, et rapporte le moins
d'argent, parmi' toutes les races améliorées do moutons,
excepté dans la patrie de l'animal, les fermes des montagnes
Cotswold, dent le climat est rigoureux.

La colonne portant en tête le mot Il oûtt "comprend toute
la nourriture, le soin de la brebis agnelée, les bains, la lavage,
la tonte, le service du bélier au pri rata, les soins depuis la
naissance jusqu'à lâige de 15 mois.

(Traduit ilc l'anglais.) ARHRI ENtriu.

VITICULTURE.
L'hiver de 1882 a été rude et sé%,ère pour les vignes. Les

enthousiastes qui s'étaient dit qu'on peut cultiver la vigne
sur une grande échelle et pour le vin ilc commce dans
notre province, trouvent leur échelle rudcment raccourcie
cette année. C'est une leçon utile, en ce sens qu'elle empé-
chera les plantations exagérées et coûtcuses, qui aujourd'lnui
font le chagrin de ceux qui les ont .atites. Un conseil avant
de terminer. Ceux qui ont des vignes faibles et malade par
suite des atteintes de l'hiver, feron t bien, s'ils veulent les ré-
tablir et les conserver, de ne pas leu r laisser porter do fruit.
Agir autrement serait compromettre granadement la santé et
l'avenir de ces vignes.

Les prairies étaient négligées, et pourtant, c'est de la terre à foin,
que e lc ,ossde.Encore aujourd'hui, il n'y alpresque pas dc foin,

et à peine pouvons flous en avoir plour quninze pia.trcs le cent bottes
Pourquoi toujours semer grain sur grain 1 Pourquoi aussi vouloir

s'obstiner de faire pousser du blé dans une terre qui demande de
l'orge et ou l'orge serait venue à parfasite 'maturité, et aurait iloanu
aiI rendement de vingt-cinq au mincit.

Qu'advint-il ? Le bld poussa, oui, mallie casernent trop, puisquil
ne, lpeut mûrir.

Ce pauvre colon a perdu ainsi, par sa faute, plus do cinquante
piastres, et on sait que cette somme pour un colon est ue fortune.

Le temp3 des semailles est toujours court dans les paroisses sien.
vciles ; semons donc les grains que la terre et la saison exigent,

L'orge exige min meilleur terrp.;iî et des soins plus minutieux que le
blé. Itendu au dix ou douze juin, semons de l'orge sans crainte
dans nos abattis. L'orge étant plus exigeante que le blé. ne pousstrâ
pas trop, aura le tempîs de murir très-bien, et nous aurons do très.
forts rendements. Et l'anoée suivante, dans ce chaumie d'orge, nou
aurons une belle récolte de blé, en aydnt le soin de bien herser, et die
bient égoutter L'orge vhaut moins que le blé. c'est vrai, niais Sei
produits sont plus abondants. E.tle forme ausei, mL'lée avec d'autres
grains, un excellent engrais pour les pnres.

La farine d'orge fait un pain noir, grossier, mais bon. (L'automne
principalement.)

Cette anoée surtout, les semailles sonit tardives, à nous d'y voir
de près. Cultivons avec connaissance de cause.

Que ctte année, (lui se présente sous de mauvaises auspices, n'al'ai.
blisso point notre courage ; ne craignons pas de manger notre paimn
noir le premier.

D. 0. EXILE ROY,
Normandin du lac Saint-Jean, 1882.

* ' LE BILÉ DAUTOMNE.

Comme il se sýrmc: beaucoup de bld d'automne dans
-le lac Saint-Jean, il est une cbose que j'ai remarque,

(i.vec peine) et sur laquelle, j'attire l'attention des colons
Sur tous les lots interceptés par des coulées, le bli

sonnd sur le haut et sur le penchant de ces coulées a com-.
plètement -péri.

Les doux temps que nous avons eus ea mars et ea avrilavaient fait disîîaraitrc la neige, on sorte que les gelées
qui sont, venues après ont britld le grain.

- Tandis qu'au contraire, la mêdme sorte de bld, semé eu1fr mdme temps sur dlu terrain bus et bien égoutté. a par.
faitement russi. Il faudra donc voir à ce qu'à l'avenir,le blé d'automnc soit semé sur un terrain buien égoutté, et

VIGMNES' L-i POTlS. oùt la neige séjourne plus longtemps qu'ailleurs.
D. C. EXuLE Ruvw.j'ai dit quelques mots, dans un numéro antérieur du jour- Normandin du lac Saint-Jean, 1882.

nal, de la culture de la vigne en pots. Dans cet article, j'in-
diquais une manière do tailler les vignes ea pots, qui est deCercle A'gricole (le Nor»îandin.-Il y a un an passé les colons

usiée ux tat-Uns e anAngeterc.Aujurdhuij'a d Normandin. voulant s'organiser en association agricole, conro-usté axEttsUisetenAglter. Auoudlmn 1 quaient une assemblée Malhieureusement le nombre trop res.reinlsous la main trois gravures qui indiquent troib autres modes des lambinants ne leuir permit pas de bien constituer leur association,
do palisser la vigne alinsi cultivée. Le 5imuple examen des leur projet resta donc à l'état d'embryon. Mais le nombre des colons
gravures donne une idée exaCc des trois treillis. je les donne A'tout beaucoup accru depmuis ce temups, le 5 avril dernier, sur invie
seulement Lu, titre de renseignements pour les personnes qui tation d'un comité formé àt l«avance, trente-deux cultivateurs répon.

voudaiet fire 'esai e ctte aile. ul dutequ'l ~ daient et l'appel qui lenr était fait, et s7 inscrivant comme membresdoda es f aeus ui er cette e ene , Nu otr quinse procédaient à l'é'lection des officiers. Norynandin, cette jeune colanietrouvera de mtusqifrn et xéine rsit-qui ne compté quîedeux années d'existence, Norrmandin qui attire les re-
ressante pour la culture des vignes qui ne peuvent être cul- gards de tous ceux qui s'occupent de colonisation. Normandin. dis-je.
t.ivtes en plein air dans cette province. (Voir les trois possède maintenant un cercle agricole des mieux constitués, et pet.t

gravresci-oints.) J. . CuPJ~s. tre celui qui a le meilleur but pratique.gravues c-joines.) J.M. D. C Emile Roy, un des promoteurs de cette belle ouvre, invitéà adresser la parole, a expliqu6 le but de l'assemblée, et s'est efforcé
ÉCHOS DES CERCLES. de faire comprendre tout l'avantage que les hsabitannts do cette colOeie,

jeunes gens pour la plupart, peuvcnt retirer d'une telle associaticui,
en travaillant tous de concert et dans un méme but: le progrès deColonisation, l'art agricole, et l'amour du travail.

A huart lI. spécuîlation, il est une autre those qui a retrardé sinon la Par dcs faits incontestables, il a su démontrer tout le bien qu7oî'lrecolonisntion aut moins la pîrospérité dest colons - la routine, un cercle dans tino paroisse. il Un peuple, s'est écrié notre habileSouvent, on tic regardait pas si telle ou telle terre exigeauit dut bld conférencier ne peut être hienreux que S'il est agricultet.. isoyesde l'orge oi, de l'avoine on y semtait dui blé et toujours dit hilé. unis, et avec la bonnîe volonté et le zèle dont vous faites preuve CieDans cert.aines parties dut lac Saint Jeuii. des cultivateurs ont semé ir, nous avons îlt*jjý l'avss,înce que' nos cll'orts seront cou-
(les cdrd-ulcs dlix. et nIWIme ']Onze antilées tle suiîte, et ces nidmes cuilti- ronnds d lin plein suîccès."
vateui s'étonnaient de ce que la terre leur refusât <le pusser mne Exitraits des règlements
treizième année. h. Que cette association porte le nomn cercie agricole de lior-Quelqu'invraisemblable que ceci paraisse, ce n'en est pas moins la mautdmn.
vérité. Dans une Asseimibîde du cercle agricole, le rév. M1. Blloy if. Que ce cecle ait pour devise - Rheligion, Pattrie et 14Laor ira-
nous citait ntm fait amalogue à ce que je dis. 'Irobeus omnia vincit.

JUILLET 1882


